
Parente noble 
et monachisme reformateur* 
Observations sur les « conversions » 
ä la vie monastique 

aux XI° et XIIP siecles 

11 ya douze ans, le regrette Herbert Grundmann publia,. dans le 
volume de Melanges ofTert a Gerd, Tellenbach, mon maitre, son, etude 
memorable sur a La conversion noble au 1lioyen Age classique. « Convers n 
et a nourris a au monastere a1. Il y rappelle qu'il y avail des le Bioyen Age 
classique beaucoup de personnes de haute extraction dont la conduite ne 
se conformait pas aux idees que les historiens se sont fait des relations 
habituelles - et pour ainsi dire sanctionnees - qui existaient entre la 
noblesse et les institutions ecclesiastiques et monastiques d'apres les 
chartes et les chroniques de cette epoque. C'etaient los convers qui renon- 
gaient au monde parce qu'ils etaient tourmentes par des remords ; et 
s'inquietaient du salut de leurs ames2. Il faut sans aucun doute prendre 
au serieux les impulsions personelles et le vecu spontane qui poussaient 
ces convers, selon H. Grundmann, a entrer en religion, meme si ces motifs 
ne nous sont transmis que selon les reglos du genre hagiographique. 

Cette Lýtude correspond au texte de la conflrence donnbo au College do France 
le 22 fdvrier 1980. Je remercie de la traduction frangaiso Mile Else WISCnERMANN et 
lo DrW: D. HEiu ainsi quo le Dr W. PARAvIciNz do 1'Tnstitut historiquo allemand ä 
Paris qui a bion voulu la revoir. 

1. H. GnuNDMANN, Adelsbekehrungen im Hochmittelalter : Conversi und nutriti 
im Kloster (Adel und Kirche. Gerd TeIlenbach zuni 65. Geburtstag dargebracht von Freunden 
und Schillern, publ. par J. FLECKENSTEIN eL Karl SCliMiD, Freiburg-Basel-Wien, 1968, 
p. 325-345. 

2. GnuNDMANN, op. cit., n. 1, p. 345 :" Der Historiker sollte es trotzdem nicht 
unbeachtet lassen, es sollte ihm zu denken geben, wie oft das ihm aus seinen urkund- 
lichen und chronistischen Quellen vertraute Bild der üblichen, gleichsam sanktionierten 
Beziehungen zwischen Adel, Kirche und Kloster schon im Hochmittelalter durchbro- 
chen wurde durch das Verhalten Einzelner, die sich ihm aus Gewissensnot und Sorge 
um ihr Seelenheil nicht mehr einfügen wollten... º. 
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Cependant, quand on se penche sur les families nobles dont un ou 
plusieurs membres se sont convertis a la vie monastique, c'est une auLre 
question qui se pose immediatement : comment la conversion dun comte, 
par exemple, s'est-elle repercutee sur la situation de sa femme, de ses 
enfants et ses heritiers, sur la transmission du pouvoir et des terres sci- 
gneuriales d'une generation a l'autre ? Pensons egalement aux chätelains 
qui donnaient leur chateau pour que naisse un monastere a sa place. Un 

noble entrant au monastere, toute sa famille etait-elle convertie an 
monachismel ? Peut-on ainsi parlor de conversion noble en un sons large ? 
Etant donne que la conversion d'un noble entrainait souvent des differends 

parmi ses parents et ses heritiers, la question proposee gagne encore en 
interet. 

Cc probleme se presente sous un aspect nouveau lorsqu'on se rend 
compte qu'il y avait des families nobles oiü le nombre de conversions 
s'elevait jusqu'a une douzaine de personnes - tant hommes que femmes - 
au tours de trois generations consecutives. Cc n'etait meme pas un cas 
singulier aux xie et xiie siecles+. Vu cette frequence, on se demande s'il 
suffit de mettre en relief les motifs et les sentiments individuals des 
convers. On est plutet tente de croire qu'on comprendra mieux les inten- 
tions des convers apres avoir examine les families dont ils sortaient. Bien 

que les motifs personnels des toners soient indeniables, cela n'interdit 
pas do se demander quelles etaient les forces au sein d'une famille noble 
qui causaient la conversion de certains de ses membres. Face a des conver- 
sions repetees et rapprochees dans le temps, notre attention doit se porter, 
au-dela de I'acte de volonte personelle du convers, vers des courants que 
teile on teile famille noble ne faisait que suivre. 

Des temoignages anterieurs aux xie et xne siecles, remontant jus- 
qu'aux vine et Ixe siecles, nous donnent deja une idee de la diversite des 

causes qui provoquaient, on peu d'anees, de nombreuses conversions 
dans une famille noble. En premier lieu, c'etaient sans aucun doute des 

changements politiques accompagnes de crises sociales et economiques qui 
predisposaient des families a s'integrer dans une communaute religicuse 
en lui faisant don du restant de leurs possessions. Dans cc contexte, on 

3. P. Roussur, Lo monde chevaleresque chez Orderic Vital (Le Mogen Age, t. 75, 
1969, p. 439), a rappele to r6cit donne par Orderic 1. VI sur 5 nobles entrts au monast6ro 
do Saint-Evroul sous 1'abbatiat do Mainerius (6d. par Lu Pndvosr, t. 3, p. 12"s. ) et a 
comment6 ce r6cit :. On pout voir lä un exemple do ces conversions collectives fr6- 
quontes a cetto 6poque et qu'une sensibilit6 trios vive contribue h oxpliquer. * Pourtant 
P. Roussot lul aussi a accentu6 comme H. Grundmann 1'avait fait to caractbre individual 
de In 4 conversion . des nobles h la vie monastique sans poser la question de la famillo 
d'un convors noble. La mbme vue des choses se trouve plus r6cemment chez J. EHLERS, 
Adligo Stiftung, und personliche Konversion. Zur Sozialgeschichte früher Pr3mon- 
stratenserkonvente (Geschichte und Verfassungsgejage. Frankfurter Historische Abhand- 
lungen 5, Wiesbadep, 1973, p. 32-55). 

4. Cf. cl-dessous p. 11 s. et 21 s. 
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peut faire mention du nombre accru de cönvers nobles'en Lombardie peu 
de temps avant la conquete de Charlemagne. Rappelons que l'abbaye de 
Nonantola n'a pu caser alors ses "1 140 moines qu'en dechargeant la maison 
principale par des dependances et Xenodochias. C'etait done sous la menace 
de l'invasion franque que des seigneurs lombards se sont decides a sauver 
leurs proprietes en en faisant don aux monasteres eta se mettre eux mmmes 
a I'abri d'une communaute religicuse qui, en retour, leur assurait 1'entre- 
tien la vie durant et la commemoration apres la snort. 

L'aspect de la securite materielle garantie par le monastere se mani- 
feste clairement par les fondations de couvents de femmes associes a des 

monasteres d'hommes et, a 1'epoque du haut 1lfoyen Age, par la creation 
assez frequente de monasteres doubles6. Fait remarquable, cependant, 
qu'a cede epoque surtout les relations que la noblesse entreLenait avec les 

monasteres, au premier rang avec des monasteres et chapitres de femmes, 

se realisaient par 1'oblation d'enfant. s'. Au xie siecle, a la suite de ceLte 
coutume, une dispute s'est elevee dont la portee a ete mise en relief par 
H. Grundmann'. Il s'agissait de savoir si les convers ne servaient pas 
mieux la vie conventuelle que les pueri nutriti. Et evidemment, un nouvel 
afllux de nobles aux monasteres est a constater depuis le dernier tiers 
du Xle siecle'. Ainsi les fralres barbali dans le duche d'Alemanie qui se 
proposaient de vivre comme des moines et qui Jour offraient lour force de 

5. K. SCHMID, Anselm von Nonantola olim dux militum - nunc dux monachorum 
(Quellen und Forschungen aus ilolieniechen Archiven und Bibliotheken, t. 47,1967, 
p. 1-122). Ici on pourrait rappeler d'autres exemples tels quo he monastbre de S. Pietro 
A Monteverdi pr8s de Massa Maritima, fondation do S. Walfred; cf. K. ScuMm, Zur 
Ablösung der Langobardenherrschaft durch die Franken (Quellen und Forschungen aus 
italienischen Archiven und Bibliotheken, t. 52,1972, p. 13 ss. ) ou des entrees on religion 
celAbres qu'on connalt de l'histoire du Mont-Cassin pendant to vine sMele. 

6. Kn cc qui concerne cc phOnombne jusqu'aujourd'hui pas sulTlsamment bclairö, 
cf. St. HILPisci, Die Doppelkloster, MOnster, 1928. 

7. Voyez 1'exemple pour ainsi dire classique du Codice necrologico-liturgico del 

monaslero di S. Salvatore o S. Giulia in Brescia, 6d. par A. VALENTINI, Brescia, 1887; 
Cf. SCHMID, 20 op. Cit., n. 5, p. 1S s., et K. SCHMID et J. WOLLASCH, Societas et Fraternitas. 
Begründung eines kommentierten Quellenwerkes zur Erforschung der Personen und 
Personengruppen des bfittelalters, Berlin-New York, 1975, p. 18 et n. 43. 

S. GRUNDMANN, op. cit., n. I, p. 328. 
9. Cf. Paul de BEnNntnD, Gregoril, pp. vii vita c. 118 (bd. par J. M. WATTEItICH, 

Ponti flcum Itonlanorum qui fuerunt finde ab exeunle saeculo I1 usquc ad finem sac- 
culi 1I11 vitae, t. 1, Leipzig, 1862; rbimpression Aalen, 1966, p. 543 :4... religlo qua- 
drats, per Apostolicam Gregorii nostri benedictionem venerabiliter in his regionibus 
inchoata et feliciter multiplicata, videlicet attonsorum Christi servorum, Bisque fideliter 

servientium Iratrum barbatorufp, virginum singulari devotione iugiter iinclusarum, 
itemque virginüm regulari moderationo introitus et exitus suos custodientiüm..., qüa- 
draturae buius... praecipui rectores lucre, videlicet canonicao vitae renovator eximius 
Altmannus episcopus de Patavia, et beatac recordationis Odalricus prior do Cluniaco, 
venerandi patres Wilbelmus de Hirsaugia et Sigefridus do Sancti Salvatoris colla 0, 
Bernoldi Chronicon ad a. 1083 (MGH SS 5, p. 439) et ad a. 1091 (HIGH SS 5, p. 452 s. ) 
ainsi que la epistola nuncupatoria d'Udalric de Cluny A 1'abb6 Guillaume do Hirsau 
(L. d'Acutn3, Spieilegiunl live Colleclio veterum aliquot Scriptorunl qui in Gallige 
bibliotheeis delituerant, L. 1, Paris, 21723, p. 641 a. ). 
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travail10. En Foret-Noire et ailleurs ils etaient appeles fralres exteriores 
par opposition aux fratres inferiores, vivant a I'interieur de la cl6ture'1. 
Comment s'explique donc le nombre accru des convers nobles du xte siecle 
et quelles etaient les consequences des conversions, souvent repetees, sur 
les familles dont les convers etaient issus ? 

Cela nous menerait trop loin que de vouloir nommer toutes les raisons 
ayant cause l'accroissement du nombre des conversions nobles, puis 
non nobles en France, en Italie et en Allemagne, accroissement toutefois 
contemporain a la montee du soi-disant monachisme reformateur et lie 
d'une maniere ou dune autre au mouvement de la paix de Dieu, a la 
Palaria, aux pelerinagesls. 

Il est egalement impossible d'exposer ici les differences situations 
sociales, economiques et politiques dans lesquelles les differents pays 
europeens se trouvaient alors. Impossible d'examiner les questions sui- 
vantes : dans quelle mesure la querelle des investitures a-t-elle entralne 
les conversions de nobles dans le Saint-Empire ? Combien de conversions 
ont eu lieu a la suite du mouvement communal en Italic du Nord ? Combien 
de jeunes nobles, exclus des frereches de Bourgogne et d'Aquitaine, ont 
pris le chemin dune communaute religieuse ? C'est sur ces juvenes desin- 
tegres que Georges Duby a attire noire attention il ya deja nombre 
d'annees13. Il faudrait resoudre toutes ces questions pour realiser cc que 
I-I. Grundmann a edge dans son article cite plus haut : l'examen des 
conversions sous l'aspect des laiques et des converse'. En tout cas si, au 
dernier tiers du xie siecle, les conversions spontanees ont tellement 
augmente en rapport aux oblations, cela constitue un signe d'autant plus 
remarquable que ces conversions se produisent he plus souvent en faveur 
de monasteres adherant a la soi-disante reforme monastique ; un signe 

10. Ibid. 
11. Voyez les textes cites n. 9 et par exemple les actes do confraternitb entro Ios 

couvents do Hirsau, Saint-Blasien et . Yuri et entre les monastbres do Hirsau of do 
Allerheiligen/Schaffhausen, Cad. par J. wVoLLASCu, Muri und St. Blasion (Deutsches 
Archiv für Erforschung des Millelallers, L. 17,1961, p. 444 s. ) et plus rCeemment D. GEBE- 
NICn, Verbrüderungsvertrüge als Zeugnisse der monastischen Reform des 11. Jahrhun- 
derts in Schwaben (Zeitschrift für die Geschichte des Oberrheins, t. 123,1975, p. 17-30, 
surtout p. 24 s. ). 

12. Co sent des aspects qui manquent jusqu'aujourd'hui aux travaux sur les pro- blbmes des convers. Cf. rbcemment G. CONSTABLE, a Famuli s and . Conversi " at Cluny 
(Revue Benedictine, t. 83,1973, p. 326-350) et W. TESKE, Laien, LaionmOncho und Laienbrüder in der Abtei Cluny. Ein Beitrag zum   Konversenproblem s (Frühmittel- 
elterliche Studien, t. 10,1976, p. 248-322 et t. 11,1977, p. 288-339). 

13. Cf. p. o. G. Duny, Les e jeunes s daps la socibtb aristocratique dans In France du 
Nord-Ouest au xIie sibcle (G. Duty, Hommes et structures du ilfoyen Age. Le savoir historique, t. 1, Paris-La Haye, 1973,, p. 213-225) ; lo memo, La societe aux XIe et XIIe siecles dons la region mäconnaise (Bibl. gen, do l'Ecolo pratique dos Hautes 
Etudes, Vie section), Paris, 1953, p. 53 et 269-272. 

14. GBUND: ISANN, op. Cit., n. 1, p. 330. 
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done de 1'attrait qu'a dü exercer le monachisme reformateur'sur les laics. 
Aujourd'hui, nous tächerons simplement. de mieux connaitre los families 

nobles dans lesquelles les conversions se multipliaient pour en scruter les 

motifs et les consequences qui en resultaient. C'est ainsi qu'on peut decou- 

vrir des relations qui existaient entre monachisme reformateur et families 

nobles, relations que les historiens n'ont pas encore suffisanunent eclairees. 
Ainsi Eudes, abbe de Cluny, a-t-il non seulement gagne a sa cause 

Aimon, chef de 40 bandits, insignissimus lalro dont un grand a confirme 
l'existence de grand brigand". Eudes a non seulement erige en modele 
Geraud d'Aurillac a qui it a consacre une visa, cc comte qui portait la 
tonsure a l'insu de son entourage et qui, devenu moine, conLinuait nean- 
moins a remplir sa fiche de princeps chretien dans le monde36. Pour les 
delivrer de huius saeculi nexibus, Eudes a meme persuade ses parents It se 
convertir a la vie monastique et it a regu lui-meme leurs professions". 
Dans cc contexte, n'oublions pas de faire mention de la fille d'un nobilis- 
simus vir qu'Eudes a amenee propler lucruin animarum It entrer dans un 
oratoire - prope ipsum monasieriun: - ubi nobilissimae mulieres cause 
orationis recipiebanlur18. C'est done longtemps avant la fondation de 
Marcigny-sur-Loire, premier convent clunisien de femmes, que le premier 
des grands abbes reformateurs de Cluny sest propose de gagner non seu- 
lement son pere, mais aussi sa mere et des dames nobles des environs pour 
]a vie monastique It s'agreger dans l'orbite de Cluny. D'apres sa vie ecrite 

par Jean de Salerne, Eudes aurait dit : Ulinam omnes mulieres in hac pro- 
vincia commoranles... poluissem lucri/Icare19. Des l'origine de la reforme 
clunisienne, un noble tel qu'Eudes ne se contentait done point de renoncer 
au monde pour devenir moine. 11 etait anime du zele de sauver ses proclies 
aussi par la conversion. Cette meme ardeur dont Eudes temoignait deja 

avant d'etre dlu abbe de Cluny inspirait aussi Termite Romuald do 
Cainaldoli. Sous ]'impression d'un meurtre commis par son pere, it avaiL 
pris ]'habit It Ravenne. Plus tard, son pere suivra son exemple20. 

15. Johannis vita S. Odonis, 1. III (bd. par M. BlARRIER et A. DUCnnsNE, Biblio- 
Iheca Cluniacensis, Paris, 1614 ; rbimpression l, lbcon, 1915, col. 49 C), cl. GRUNDMANN, 

op. cit., n. 1, p. 331. 
16. Voyez rbcemmenL J: C. POULIN, L'ideal de saintele dons l'Aquiiaine carolin- 

gienne d'aprts les sources hagiographiques (Travaux du laboratoire d'histoire religieuse 
de 1'Universitb Laval 1, Quebec, Les Presses de 1'Universitb Laval, 1975), cL In recension 
de ce livre par W. POHLI: AMP, Hagiographische Texte als Zeugnisse einer s histoire de 

saintetb s (Frühmitlelallerliehe Studien, t. 11,1977, p. 229-240). 
17. Johannis vita S. Odonis, 1.1 (bd. par 31. MARRIER et A. DUCIIESNu, Bibliotheca 

Cluniacensis, Paris, 1614 ; rbimpression Mhcon, 1915, co). 29 A). 
18. Ibid., col. 29 B-D. 
19. Ibid., col. 29 R. 
20. Petri Damiani Vila Romualdi, cap. I (bd. par G. TADACCo daps Fonti per to 

sloria d'Italia, L. 94,1957, p. 14 s. ); surRomuald ct Camaldoli, cf. G. TAnAcco, Romualdo 
di Ravenna e gli inizi dell' eremitismo camaldolese (L'eremilismo in occidcnle nei secoli 
XI e XII. Miscellanea del Centro di Studi 1lfedioevali, t. 4,1965, p. 73-110); C. VIOI. ANTu, 
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Raoul Glaber, auteur de la Vie de Guillaume de Saint-Benigne de 
Dijon publiee d'apres le manuscrit unique de Fecamp du xra siecle, it ya 
quelques annees=l, nous apprend que 1'abbe so souciait do la redemption 
de son pore Robert apres la mort de sa mere Perinza. It so demandait 
comment it pourrait detourner son pere de fluctivaga istius seculi cura et le 
persuader a entrer in monaslerio pro elerna requic laborando. Sicque salis 
accurate cum plurimis donorum exeniis duxil ilium ad monaslerium ubi... 
in sancte conversalionis habitu... vitam complevils$. Le pere de Guillaume 
do Volpiano est done devenu moine a Lucedio a 1'instigation de son fits 
qui voulait, lui aussi, convertir ses plus proches parents a ]a vie monas- 
Lique. Quand Brun, eveque de Langres et parent de Guillaume, a fait 
appel aux Clunisiens pour faire-reformer son Eigenkloster, Afaieul, abbe 
de Cluny, a justement charge Guillaume de cette tachet3. Si Raoul Glaber 
parle de quibusdam ex honestioribus Cluniaci fralribus=' envoyes par 
Maieul'avec Guillaume a Saint-Benigne, to chroniqueur de Saint-Benigne, 
lui, insiste sur le choix conscient que l'abbe a fixe sur duodecim monachos 
ex omni congregalione eleclos et aussi sur la descendance noble de ces 
moines qualifies de nobilitale carnali clarosu. C'est probablement sur la 
demande expresse de Brun de Langres que Guillaume de Volpiano a ete 
envoye par Maieul de Cluny dans l'eveche de Langres pour y reformer 
Saint-Benigne et d'autres Eigen-klösler du diocese=8. Ce candidat prefere 
etait prepare a sa täche future par une carriere brillante : en 987, it est 
arrive a Cluny, l'anneeapres, it est deja nomme prieur de Saint-Saturnin-sur- 
Rhöne et on 989, it est appele a Dijon pour titre ordonne pretre et abbe27. 

Avant de remplir sa mission de reformer la vie monastique dans les 

A proposito di altuni rapporti culturali e religiosi fra Lombardia e Borgogna nella 
prima meta del secolo XI (Miscellanea di studi storici per le nozze di G. Jacovelli e 
V. Castano, 1lfassafra, 1969, p. 133-142) et W. Kunzn, Campus blalduli. Die Frühge- 
schichte Camaldolis (Quellen und Forschungen aus italienischen Archiven und Biblio- 
theken, t. 44,1964, p. 1-34); 1e rahme, Zur Geschichte Camaldolis im Zeitalter der Reform 
(II monaehesimo e la riforma ecclesiaslica. Miscellanea del Centro di Studi Medioevali, 
t. 6,1971, p. 399-412). Sont extrbmement significatives los paroles suivantes do la 
Vita Romualdi :t Semper fructiflcans, semper animarum lucrum magis an magis 
accumulans at homines de seculo abstrahens s (Vita Romualdi, cap. 43, p. 85) ;. Iotum_ 
innuundum in heremum volle convertere et monachico ordini omnem populi multitudinem 
sotiuro º (Vila Romualdi, cap. 37, p. 78). 

21. N. BuLSr, Rodulfus Glabers Vita domni Willelmi abbatis. Neue Edition nach 
einer Handschrift des 11. Jahrhunderts (Paris, Bibl. nat., lat. 5390) (Deutsches Archiv 
für Erforschung des Mittelalters, t. 30,1974, p. 450-487). 

22. Vita domni IVillelmi III (cap. 5), dd. par BULST, p. 466. 
23. Cf. N. BULST, Untersuchungen zu den Klosterreformen Nilhelms von Dijon 

(962-1031) (Pariser Historische Studien 11,1973, p. 35 s. of 75 s. ). 
24. Vita domni lVilletmi VI (cap. 11), Lid. par BuLSr, p. 470. 
25. E. BoucAuD et J. GAnmEn, Chronique de i'abbaye do Saint-Bbnigne de Dijon, 

suivie de la Chronique de Saint-Pierre de Bbze (Analecla Divionensla, t. 1), Dijon, 1875, 
p. 130. 

26. BuLSr, op. cit., n. 23, p. 75 s. 
27. Ibid. 
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territoires de ses parents, d'Eudes-Guillaume; comte de Bourgogne, et de 
Brun, $veque de Langres, Guillaume s'est non seulement'preoccupe du 
salut eternel de ses pore et mere. Deux, de, ses trois -freres aInes, d'abord 
Geoffroy et puis Nithard, ont renonce au monde pour se faire moines a 
Saint-Benigne=a. Nilhard a suivi Geoffroy dans la possession du praedium 
de Volpiano, dont les freres tiraient leur. nom ;a l'occasion, de sa proprc 
conversion, il on a fait don a Saint-BenigneY°. Plus tard, cette terre fera 

partie _de 
la dotation initiale de l'abbaye de Fruttuaria. C'est grace a ]a 

liberalite de ses parents, de Nilhard et Robert, finalement le soul lalque 
parmi les quatre freres, et aussi du comte Eudes-Guillaume, qui a mis des 
terres en Bourgogne a sa disposition" quo Guillaume -a reussi. a fonder 
1'abbaye de Fruttuaria. L'importance quo Guillaume accorda a ce nouveau 
monastere se revele par la charte relatant l'histoire do sa fondation31. 
Guillaume 1'a fait signer non seulement par les moires de Saint-Benign, 
de Vergy, de Beze, de Saint-Evre et de Saint-Arnoul de Metz, de Fecamp 

et de Jumieges, mais aussi par une vingtaine d'archeveques, eveques et 
abbes - parmi eux Odilon de Cluny - par ]e roi Robert et son Pils. Brun 
de Langres, gendre d'Eudes-Guillaume, lui aussi signataire de la charte, 
y est mentionne specialement. Des precieux cadeaux doivent le decider ä 
approuver la fondation qui signifiait une diminution du nombre des 

moines de Saint-Benigne'z. Enfin, Arduin roi d'Ivree, vraisemblablement 
parent cognatique de Guillaume par sa mere, a ete, lui aussi, d'un grand 
secours pour Fruttuaria. Vaincu par Henri II, il s'y retirera comme moine23. 

A ]a difference d'Eudes et d'Odilon, abbes do Cluny, qui so sont faits 
converse, Guillaume, lui, a ete donne au monastere de Lucedio comme 
puer obtalus a ]'age de sept ansu. Neanmoins, il a non seulement persuade 
son_pere et sa mere, mais aussi trois de ses quatre freres a entrer en religion. 
La meilleure part des biens do la famille dont Guillaume de Volpiano tirait 
son origine, a ete changee on dotation pour fonder un monastere qu'il 

28. Voyez ibid., surtout p. 117; en ce qui concerne la parentb d'Eudcs-Guillaume 
de Bourgogne, Cf. C. B. BOUCuAnD, Laymen and church reform around the year 1000 : 
the case of Otto-William, count of Burgundy (Journal of Medieval History 5,1979, 
p. 1-10). 

29. Ibid. 
30. Ibid., p. 123. 
31. Voyez le fac-similb en annexe au livre de N. Bui. sr cilia n. 23, lWition de la 

charte ibid., p. 220 ss. 
32. Ibid., p. 224. 
33. Ibid., p. 135 s. 
34. Quanta Eudes de Cluny voyez E. SACKun, Die Cluniacenser in ihrer kirchlichen 

und allgemeingeschichtlichen Wirksamkeit bis zur Mitte des elften Jahrhunderts, t. 1, 
Hallo a. d. s., 1892; rbimpression Darmstadt, 1971, p. 48; quant C Odilon, cf. ibid., 
p. 303 s. On sail, que c'Ctait sous l'influence de Guillaume do Volpiano qu'Odilon entra 
- quoique dbjb chanoine -b Cluny : cf. Vita domni Willelmi X (cap. 18), bd. par 
BuLsr, p. 476 s. 

35. Vita domni Willelmi 11 (cap. 3), Cd. parBULsr, p. 465. 
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voulait plus libre que tous les autres qu'il avait reformes. Cette intention 

resulte des reformes que Guillaume avait eu a executer conformement aux 
interets de ses parents puissants et des groupes politiques auxquels ceux-ci 
appartenaient. Parente noble et monachisme reformäteur sont done parti- 
culierement rapproches dans l'eeuvre de Guillaume de Volpiano. L'exemple 
de la maison des seigneurs de Semur-en-Brionnais, dont Hugues, abbe de 
Cluny, est issu, nous mene encore plus loin16. Bien que cette famille comptat 
parmi ses aieux un abbe de Savigny et une abbesse de Peloges37, son destin 
ne s'est profondement transforms que sous 1'influence de Hugues, d'abord 
moine et plus Lard abbe de Cluny. Geoffroy II de Semur qui detenait le 
pouvoir seigneurial s'est joint a son frere Hugues en entrant a Cluny 
apres 107038. Quelques annees plus tot, vers l'an 1066, ses deux scours 
mariees, Mathilde et Alix, etaient deja entrees a Marcigny, suivies de sa 
niece Lucie en 107030. C'est en 1088, que Geoffrey III, heritier de la 

potestas sinemurensis, et presque toute sa famille se sont decides a renoncer 
au monde. Tandis que Geoffroy, futur prieur de Marcigny, et Pun de ses 
fils, Renaud, futur abbe de Vezelay et ensuite archeveque de Lyon, sont 
entres a Cluny, sa femme Ermengard et ses trois filles, Alix, Agnes et 
Cecile, ont pris le voile a 1lfarcigny40. En somme, onze membres de la 
famille de Semur, sinon plus, sont entres soit a Cluny, soit a Marcigny 

apres 1'election de Hugues, abbe de Cluny, et apres ]a consecration 
so]ennelle de la premiere eglise de Marcigny en 105541. 

Sans mettre en question les motifs religieux et les decisions individuelles 
de ces convers, on constate que ]es membres de la famille de Semur ne se 

36. Sur les seigneurs de Semur est toujours a consulter F. CUCHERAT, Semur-en- 
Brionnais (Mdmoires de la SoeidltEduenne, nouv. serie, 15,1887, p. 251-313, of. 16,1888, 
p. 06-131) et M. CuAuME, Les premiers seigneurs de Berzb (Ann. de ! 'Acad. de MCcon, 
30 sßr., t. XXXIII, 1938, p. 161-172). De grande importance est 1'Cdition falte par 
J. RICHARD, Lo cartulaire de Marcigny-sur-Loire (1045-1144). Essai de reconstitution 
d'un manuscrit disparu (Analecta Burgundica), Dijon, 1957, surtout utile son " RCper- 
toire biographiquo º avec to tableau gonCalogique des sires de Semur. 

37. Cf. RICHARD, op. cit., n. 36, tableau gCnCalogique entre p. 240 et 241. 
38. Ibid., no 2, p. 1 s., of. no 9, p. 10. 
39. Ibid., tableau gCnCalogique entre p. 240 et 241, et no 280, p. 159 s., et no 285, 

p. 163 s. et n°" 6 of 16, p. 8 et 17 ; sur le role clef que, pour 1'histoire do In fondation 
du priourC de Marcigny-sur-Loire, HClie, scour d'Hugucs de Cluny, Cpouse du due Robert 
do Bourgogne, rCpudiao alors par lui, a jouC, cf. E. WISCIIERMANN, Studien zum Konvent 
des Priorats Marcigny-sur-Loire. ms. dactylographIC, Master, 1980, p. 146 ss. Ce travail 
contient une analyse dCtaillCe et critique du Catalogue des noms des dames religicuses du 
pricurd de Marcigny Cd. par F. CUCHERAT, ( Cluny au xie siCcle ., Autun, 41885, p. 233- 
251. 

40. RICHARD, op. cit., n. 36, nos 2 cl, 15, p. 2 et 15 SS. ; WISCHERMANN, op. Cit., n. 39, 
p. 150, n. 4; RICHARD, op. cit., n. 36, no 15, p. 16. 

41. RICHARD, op. cit., n. 36, tableau gCnealogiquc entre p. 240 of. 241. Mlle WISCHER- 
MANN, op. cit., 39, p. 145-155, pout nommer 18 dames issues do In famille do Semur of. 
appartenant an convent de Marcigny, dont 10 citCes aussi daps les chartes, of trots 
parents masculins de 1'abbC Hugues de Cluny, qui out fait lour . conversion . "b la vie 
monastique soil It Cluny soil D Marcigny. 
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sont pas convertis un a un, mais par plusieurs petits groupes. Un premier 
groupe s'est compose de dames, puisque c'etait pour les femmes qu'Hugues 
a cree un couvent in palrimonio suo a Marcigny qui, selon les intentions 
du fondateur, devait correspondre au monastere d'hommes qui existait 
depuis longtemps a Cluny4:. Un autre groupe est forme par Geoffroy II 
et sa fille Lucie qui ont renonce au monde a peu pres en memo temps. Cc 
Geoffroy seigneur alors de Semur avait tres efficacement soutenu le projet 
de son frere sans epargner ni ses biens ni sa personne43. En troisieme lieu, 
Geoffroy III, sa femme, ses trois flues et 1'un de ses Ills se sont convertis 
tous ensemble en 108S". Geoffroy III a non seulement suivi 1'exemple de 
son pere en temoignant largement de sa liberalite envers le monastere 
recemment fonde a 1liarcigny, il a egalement renonce au pouvoir seigneu- 
rial en faveur de son fils, Geoffroy IV15. 

Pour se rendre compte de la situation economique des seigneurs de 
Semur apres tant de conversions accompagnees chaque fois par de larges 
donations, il faut se rappeler les faits suivants68 : de grandes terres situees 
autour du chateau et au centre Theme de la seigneuric de Semur ont ete 
mises a la disposition et de Cluny et de 1lfarcigny par Geoffroy II et par 
son fils homonyme. Quant a Dfarcigny, son existence n'etait assuree pour 
ainsi dire que grace a ces domaines. D'autres portions de terres ont ete 
transmises a 1liarcigny par chacune des dames de Semur qui prenaient le 
voile en destinant leurs biens dotaux au monastere. Il est done facile a 
concevoir que ces donations multiples et les conversions successiveg des 
seigneurs de Semur ont diminue considerablement le territoire et le pou- 
voir de la famille. La situation tendue de la seigneurie apparait clairement 
dans un proces qu'Hugues etait contraint d'intenter contre son petit- 
neveu Geoffroy IV de Semur in cujus manus Sinemurensis jam deveneral 
poleslas, filius allerius Gaufredi nepolis nostri qui et ipse jam, cum alio 
filio suo sanclilalis habilum Cluniaci sumpseral suamque conjugem ac 
filias sacre religioni in -hoc ipso Marciniensi monaslerio lradideral17. Tandis 
que le pere et le grand-pere de Geoffroy IV avaient dote genereusement 
Cluny et Marcigny et avaient fini par renoncer a leur pouvoir pour se 
consacrer a la vie monastique, Geoffroy a violemment attaque Marcigny 
en exerýant son pouvoir seigneurial- conlraque omnia necessifudinis jura, 

42. RICHARD, op. cit., n. 36, no 2, p. 2; cf. no 288, p. 166 ; des autres textes concer- 
nant la fondation du prieure de Marcigny-sur-Loire cites dans J. WOLLASCH, Ein clunia- 
censisches Totenbuch aus der Zeit Abt Hugos von Cluny (Früluniltelallerliche Studien 1, 
1967, p. 421 as. et n. 85). 

43. RICHARD, op. cit., n. 36, ne 2, p. 2; no 3, p. 3 as., n°' 5-9, p. 6-10 ; no 11, p. 12; 
no 16, p. 17 ; no 155, p. 94 ; no 288, p. 166 as. 

44. Comme n. 40. 
45. RICHARD, op. cit., n. 36, no 15, p. 16 ; no 155, p. 94 ; no 288, p. 167. 
46. Sur le temporel du prieure dc Aiarcigny voyez RICHARD, op. cit., n. 36, p, xviii ss. 
47. RICHARD, op. cit., n. 36, no 288, p. 167. 
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mirum est dictum quanta elalis levitalequantaque animi perversitate, isle nosier 
juvenis in hujus loci subversionem corsuum eff uderali8. Le jeune seigneur stait 
meme soupgonns, selon la charte citee, d'avoir ete provoque par le diable. 

L'importance de cc litige qui tranchait dans le vif des intsrets de l'abbe 
Hugues et de son petit-neuveu est rsvele par les faits suivants : plusieurs 
chartes ont ste redigees a cc sujetso. Pour regler le differend, Hugues s'est 
adresse en 1102 an legat-lliilon de Preneste, cardinal-sveque et moine de 
Cluny, a 1'archeveque clunisien Raymond d'Auch, aux moines de: Cluny 
Henri, prieur, Geoffroy, sveque d'Angers, Pierre, chambrier du pape 
Pascal II, Hugues, cellerier, Louis, doyen, Seguin, prieur de Marcigny, 
et a d'autresaO. Le traits d'arbitrage temoigne, lui aussi, de 1'affaiblisse- 
ment decisif que la seigneurie de Semur a subi. En cas d'infraction aux 
conventions du traits, il serait interdit au seigneur de Semur de quitter 
son chateau sans 1'autorisation prealable soit de 1'abbe, du prieur ou du 
chambrier de Cluny, soit du prieur de Marcigny, soit d'un de leurs repre- 
sentants61. D'es 1102, la substance de la seigneurie de Semur stait en danger. 
La tentative vaine que Geoffroy V, fits de GeofIroy IV et d'une fille du 
comte de Gulnes, a falte pour reclamer le comts de Guinesas annonce le 
declin de la maison de Semur appauvrie par des donations et anemise par 
les conversions de ses membres. On a deja constate que a l'obscurits se 
fait ensuite sur la genealogie elle-meme de Semur 3)53. Dans la deuxieme 
moitie du xue siecle, a la substitution du nom de Luzy a celui de Semur 
paralt indiquer qu'une branche cadette, apanagee du chateau de Luzy, qui 
etait depuis le xie siecle sous la possession des Semur, a remplacs une 
branche ainee steinte (par la mort d'un fils aine de Geoffrey V)))"4. Ii dolt 
y avoir eu quelque chose qui a compense cette diminution de la poleslas 
Sinemurensis. Ces onze parents au moins de 1'abbe Hugues qui se sont 
convertis le font deviner. Ces convers ne suivaient pas simplement une 
mode de leur temps, ils n'entraient pas a n'importe quel monastere, mais 
a Marcigny on a Cluny. Pour la plupart, c'etaient les dames de Semur qui 
se sont converties, mais il entre aussi en ligne de compte que deux sei- 
gneurs de Semur se succedant dans la potestas Sinemurensis out renoncs 
au pouvoir pour s'integrer a la communauts de Cluny. C'est ainsi que la 
famille de Semur rspond a la conception du monachisme de l'abbs Hugues, 

48. Ibid. 
49. RICHARD, op. cif., n. 36, n°f 288 at 155, p. 165 ss. et 94 s. 
50. RICHARD, op. cit., n. 36, no 288, p. 167-171. 
51. Ibid., p. 169. 
52. Lambert d'ARDRES, Hisioria comitum Ghisnensium G3 (AiGH SS t.. 24, p. 592 s. ) : 

" Quomodo Samurensis Galfridus Ghisnensem comitatum habere voluit. " Cf. aussi ibid., 
25, p. 574 ; 45, p. 583, Lambert mentionne :" insidiosam Samurensium expectationem ". 53. J. RICHARD, Au:: origines du Charolais. Vicomte, viguerles at. limitos du comtß 
en Autunois mEridional (xe-xIII" sibcles) (Annaies de Bourgogne, L. 35,1963, p. 107). 

54. Ibid. at p. 96. 
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conception de creer, a l'apogee de 1'abbaye mere, un C1uny'destine-aux 
femmes, ul sicul... peccalores eiri apud Cluniacum porlum salulis habebanl..., 
ila ei peccalricibus feminis... ad locum hunc (cc. llfareiniaeum) fugienlibus... 
divina clemenlie regni celeslis non clauderel inlroilum6S. 

Sans aucun doute, cette conception fait partie de- ce -a quoi l'abbe 
Hugues, personnellement, attribuait la plus grande importance. Ainsi 

a-t-il recommande I'integrite de MMarcigny aux bons soins de ses succes- 
sours dans l'imprecafio par laquelle it manifests ses dernieres volontes68. 
Peu avant sa mort, deja trop affaibli pour se rendre a Marcigny, it redigea 
un memoriale a ('intention des monialesS7. Dans l'imprecalio, Hugues no 
fait mention particuliere que de deux dependances clunisiennes, Berze- 
la-Ville et Marcigny. Tres significatif 1'echange qui a eu lieu on Fan 1100, 

entre Cluny et 1lfarcigny a la demande de l'abbe18. Il s'agissait surtout do 
1'echange des obediences de Berze-la-Ville, auparavant en possession do 
Marcigny, et d'Iguerande, auparavant en possession de Cluny. L'obe- 
dience d'Iguerande etait desormais reservee au pricur envoye' de Cluny 

pour assurer une administration plus efficace du couvent de' Marcigny, 

cello de Berze-la-Ville etait reorganisee et mise a la disposition personnelle 
de l'abbe de Cluny". Or, Hugues a charge dans son imprecalio los revenus 
fonciers du domaine de Berze-la-Ville de la commemoration annuelle de 

sa mort, ceux d'Iguerande par contre de la commemoration de la mort do 

son pore, Dalmace de Semur6o. 

Avant comme apres 1100, Seguin, chambrier de Cluny, a ete charge -par 

55. RICHARD, op. cit., n. 36, no 288, p. 166. - 56. M. I1fARR[ER et A. DucuEsnE, Bibliotheca Cluniacensis, Paris, 1614 ; rbimpres- 
sion, Mllcon, 1915, col. 495-498; cf. aussi ibid., col. 493-495: <Scriptum quoddam commo- 
nitorium siue deprecatorium beati Hugonis, ad successores suos, pro Sanctimonialibus 
Marciniacensibus a. RBimpressIon de ces textes dans H. E. J. COWDREY, Two Studies in 
Cluniac History 1049-1126, Part III, liiiscellanea, no 9 et no 8 (Studi Grcgoriani XI, 
1978, p. 172 ss. et 170 ss. ). 

57. Ibid., col. 491-493 ; la notion du memoriale : col. 492 E, COWDREY, op. cit., U. 56, 
no 7, p. 169.58. 

A. BERNARD et A. BRUEL, Rccueil des charles de 1'abbaye de Cluny, t. 5, Paris, 
1894, no 3742, p. 92 ss. 

59. Ibid., p. 93 :t... quod postquam hgc obedientia (sc. Iguerando) Marciniaco 
pertinuerit, qula propo sita est, (rater illius loci (sc. to prieur Seguinus)... potent ipsam 
editicare et ad utilitatem sororum iilarum meliorare. * P. 94 :" Hoc tantum in obgdientia 
de Berziaco retentum fuisse omnes noverint, quod ex ipsa in anniversario patris nostri 
domni Hugonis abbatis plena refectio Cluniensi conventui in perpetuum amministra- 
bitur, et in anniversario domni Petri de Glotens, tantum generalis cidem conventui do ea 
praeparabitur. In obedlentia otiam de Ygaranda, hoc solum retineri cunctis ignotescat, 
quod (rater iilo qul Iliarciniaci curam gesserit, ex ea in anniversario domni Dalmatii do 
Sinemuro, patris videlicet domni Hugonis abbatis, generalem tantummodo Cluniensibus 
fratribus perpetuo solverit. a 

60. h(. IISARnIERetA. DUCRESNE, BibliothecaCluniacensis, Paris, 1614; rbimprossion, 
Macon, 1915, col. 496 :i... quandam mihi elegi obedienuunculam, nomine Berziacum, vt 
cum tints cursus mei euenerit, ex ipsa in perpetuum iuxta temporis oportunitatem, 
cuncta quae in cibo vel potu fuerint necessaria, in die annluersarij meI fratribus in 
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Hugues de delimiter les zones d'interet des dependances clunisiennes de 
Marcigny et de Berze-la-Ville par echanges et redistribution". A la maniere 
d'un seigneur chätelain avise qui savait concentrer ses terres autour du 
chateau principal et les proteger contre les pretentions des heritiers colla- 
teraux, Hugues s'est efforce de procurer a Afarcigny un domaine compact 
autour du couvent et du chateau de Semur a5 km environ de distance, les 
terres plus eloignees relevant desormais directement de Cluny. Malgre sa 
lourde charge de chambrier de Cluny, Seguin gerait les res Marciniacenses62 
en tant que prieur de Afarcigny d'abord tout seul, plus tard assiste par le 
prieur Guichard. A la demande d'Hugues, it reforma l'obedience de 
Berze-la-Ville, la reorganisant en collaboration avec Fulcherius6". Toute 
la reorganisation des biens clunisiens situes entre Berze-la-Ville et Afar- 

cigny, entre Paray-le-llfonial au nord et Charlieu au sud, reorganisation 
en faveur de Marcigny, passa done par les mains de Seguin. Ce personnage 
important etait issu d'une famille de Paray-le-llfonial apparentee a des 

vassaux des seigneurs de Semur". Get engagement de l'abbe Hugues de 
Cluny pour realiser son concept de ('integration des femmes au mouvement 
reformateur de Cluny a provoque une reponse de la part de la maison des 

seigneurs de Semur : ils ne se sent pas contentes de faire des donations 

- soit de leur propre initiative, soil en commun aver le seigneur de 
Berze66 - ou d'entrer aux monasteres de Cluny ou de 1lfarcigny. 

Apres la mort de ('abbe Hugues, quand les troubles sous l'abbe Ponce 

s'eleverent a Cluny, Hugues, des 1123 abbe Hugues II de Cluny, etait 

prior claustralis de Afarcigny charge de la direction spirituelle des 

moniales66. Mais c'etait Geoffroy, l'ancien seigneur de Semur, troisieme 
du nom, qui etait monachus et huius loci prior charge de l'administration du 

conuontu, sau in domo infrmorum morantibus, mal peccatoris memoriam recolentibus, 
abunde administrentur. , Quanta Iguerande voyez le texte cite plus haut dans la n. 59. 
En cc qui concerne le prieurb de Berzb-la-Ville on attend une Etude prbparbe los dernibres 
annbes par llillo Maria Hill ebrandt/M Ouster. 

61. Cf. A. BERNARD at. A. BRUEL, op. cit., n. 58, no, 3666,3742,3744,3824,3827, 
3828,3829,3840,3867,3873,3874. Dans ces Charles on rencontro Seguinus comme 
chambrier do Cluny ; comme prieur do Marcigny voyez RICHARD, op. cit., n. 36, not 155, 
288,110,107,117,284,286,104,290,196,164; comme chambrier do Cluny : ibid., 
nos 98,109,103,285,108; cf. aussi U. CHEVALIER, Charlularium prioratus Beatae 111ariae 
dc Paredo Blonachorum, Montbbliard, 1891, n°' 68 at 130. 

62. A. BERNARD, at A. BRVEI. op. cit., n. 58, ne 3874. 
63. Imprecalio beali Iiugonis abbatis citbo n. 56, col 496: e Quam scilicot obedientiam 

satin pauperem peneque destructam cuidam filio nostro Domno Seguino reformandam 
commisimus. Hic Vero cam aliquantulum cum quodam fratro Fulcherlo, quern sibi ad 
hoc concesseramus, aedificauit... s. 64. RICHARD, op. cit., n. 36, no 284 ; cf. CHEVALIER, op. cit., n. 61, not 68 et 130. 

65. Par exemple, Geoffroy, seigneur de Semur at. Hugues do Berz6 en favour du 
prieurb do Marcigny : RICHARD, op. cit., n. 36, ne 12. 

66. RICHARD, op. cit., n. 36, no 161 :a Ab Hugone priore sanetimonialium "; 
no 249: a Domni Hugonis prioris ancillarum Del ", no 291 :. In claustro Marciniacensl 
monachorum Ugo ciusdem loci prior claustralis. . 
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temporel du monastere67. Lui, le donateur le plus genereux du premier cou- 
vent clunisien de femmes restait done responsable pour ses anciens domaines 
meme apres sa conversion. Apparemment, on attendait de Geoffroy qui 
avait renonce au cingulo militiae saecularis'" pour suivre l'exemple de 
son oncle Hugues qu'il ne se contentät pas de faire preuve dun attache- 
ment fervent a Cluny, mais qu'il continuat a porter la responsabilite 
particuliere pour Marcigny. De toute fagon, c'est cc que Geoffroy a fait. 

L'habitude de confer a un convers noble l'administration des terres 
dont lui et ses parents avaient fait donation au monastere peut titre 
observee longtemps avant le temps du soi-disant monachisme reforma- 
teur, c'est-a-dire a 1'epoque du Reichsmnnchlum carolingien. J'en cite un 
exemple tire d'une publication consacree a la communaute monastique de 
Fulda au haut 1lfoyen Age qui a paru en plusieurs volumes, it ya une bonne 

annee, demontrant comment des possessions eloignees du monastere de 
Saint-Boniface etaient confices a des moines provenant des families qui 
avaient donne le bien en question". Quant une Eigenkirche dans le pagus 
de Worms sur le Rhin a ete transmise a cc monastere en Hesse entre 785 
et 794, six moines de Fulda 6taient temoins de cette dotation. On s'atten- 
drait a retrouver en tete de la liste des temoins un haut dignitaire du 

monastere, soit Prezzolt, qui remplaCait a cette epoque-la 1'abbe Sturmi 

exile It Jumieges, soit Nordalah, qui est atteste comme missus sancli 
Bonifaiii a 1lfayence, soit Hruodfrid, qui tiendra le deuxieme rang parmi 
les 600 moines du couvent sous 1'abbe Hrabanus Maurus. Au lieu de ces 
personnalites, le nom dun certain Otacar monachus ouvre la liste des 
temoins venus de Fulda. Cet Otacarne devait cette place ni a sa fondation 
dans le monastere, ni au rang qui lui convenait parmi les profes en raison 
d'anciennete. Dans le registre des moines dresse en 781 sous l'abbe Bau- 

gulf, le nom d'Otacar ne figure qu'entre les positions 195 et 220.11 n'y a 
qu'une seule explication possible pour la place eminente qu'Otacar 
occupa parmi les temoins. C'est 1'etroite parente qui liait cc moine au 
donateur de cette eglise Saint-Martin a Wackernheim dans le Wormsgau. 
II est meme probable qu'Otacar, lui aussi, ait eu des droits sur cette eglise 

avant de prononcer ses veeux. 
S'il y avait une habitude ancienne dans les monasteres de confer 

67. Ibid., no 291 :t Domni Gaufredi de Sinemuro 3iarciniacensis prioris º et t Tem- 
pore Gaufredi tertii, fllii Gaufredi secundi, monachi et hujus loci prioris º; cf. ibid., 
p. 173 la n. 1. 

68. Ibid., no 15, p. 16. 
69. Les observations suivantes se trouvent dans Die Klostergemeinschaft von Fulda 

im früheren Mittelalter unter Mitwirkung von Gerd ALTnorF, Eckhard FREISE, Dieter 
GEUENicu, Franz-Josef JAKoB!, Hermann KAMP, Otto Gerhard OEXLE, Mechthild 
SANDMANN, Joachim Wou. Asdu und Siegfried ZBEKENDÖRFEn herausgegeben von Karl 
Scnsio (Monsters ehe Dfiilelaller-SchriElen, t. 8,1-3, München, 1978), t. 8/2.3: Eckhard 
FnersE, Studien zum Einzugsbereich der Klostergemeinschaft von Fulda, p. 1038 s. 



16 Joachim Wollasch 

1'administration du-temporel aux, moines apparentes aux donateurs. de ces 
terres, il en decoule des consequences methodoiogiques : il s'agit par 
exemple do retrouver les groupes de personnes dans lesquelles les donateurs 

et les moines d'une communaute religieuse se recrutaient on examinant a 
la fois I'evolution du domaine monastique at les listes de temoins qui 
etaient dressees sur les chartes de dotations. G'est un nouveau champ on 
grande partie inexplore qui s'ouvre aux recherches d'histoire sociale at 
economique., La meme. remarque vaut pour. les relations mentionnecs 
ci-dessus qui existaient entre les monasteres de Cluny at de Marcigny et 
la maison de Semur aux xie et xue siecles. 

- Cependant, en comparaison avec ce qui a pu se passer a 1'epoque du 
Reichsmönchtum carolingien, par exemple a Fulda, le röle quo le seigneur 
de Semur a joue dans 1'histoire de 1lfarcigny se place a"un. niveau different. 
Ce n'etait pas n'importe quel domaine clunisien mais le prieure de 11far- 

cigny dont 1'administration a ete confiee a ce convers noble. La comparaison 
des documents, concernant. Cluny, lliarcigny at. autres monasteres cluni- 
siens, le prieure de Paray-le-Monial par exemple, nous fournit encore 
d'autres informations. 

11 ya ainsi. une charte instructive de 1102, annee importante dans 
1'histoire de la maison de Semur et du couvent de Marcigny, par laquelle 
Geoffroy IV confirme a Marcigny un privilege octroye par son grand- 
pere70. Geofl'roy II y avait sanctionne d'avance toutes les donations quo 
pourraient faire an prieure ses vassaux. Nous avons done la preuve for- 

melle que le seigneur de Semur, qui on collaboration avec son frere Hugues 

avait fonde Marcigny oii vivaient deja depuis quelques annees ses scours 
at qui plus tard est entre a Cluny, que ce seigneur a done invite ses vassaux 
a suivre son exemple et a faire don de leurs fiefs a llfarcigny. 

Certaines " families vassales des seigneurs dc Semur ont on efiet 
accepte cette invitation de Geoffroy II repetee par son petit-fels. 
Par exemple les families de La Barge71, de Busseuil72, de Centar- 

70. RICHARD, op. -cit., n. 36, no 155, p. 94 : ". ... concessit..., ut quisquis miles de 
senioro Sinemuri feodum quocumque loco situm ad locum Ilium Ilfarcinlacum qua- 
cumquo ex causa dimitteret..., sic ipsum perpetuo... ibidem Deo servientes in pace 
tenerent of possiderent... Hoc idem etiam eodem jamdlcto tenore donavit of fldeliter 
concessit eidem loco Diarciniacensi domnus Gaufredus secundus... Ad ultimum vero... 
alius tertius Gaufredus... s Sur les numeros d'ordre ;i donner aux seigneurs de Semur 
cf. RICHARD, ibid., n. 2. 

71. RICHARD, op. cit., n. 36, no 277, p. 155 es. ; A. BERNARD at A. BRURI., Recueil des 
charles de 1'abbaye de Cluny, t. 4, Paris, 1888, no 2874 ; RICHARD, op. cit., n. 36, no 281, 
p. 160 s. ; cf. ibid. le Repertoire biographique (Artaud de La BARGE), p. 234 s. Quant h la 
Flandino y mentionnbe on peut constater qu'uno seule dame do ce nom (Flandrina) so 
trouvo entre les 85 000 mentions d'obits dann les obituaires provenant des monasteres 
clunisiens, c'est-b-dire dans le necrologe de Saint-Martin-des-Champs au 17 dbcembro 
(La Synopse der cluniacensischenNecrologienunterllfilwirkungvonWV. D. Ilcim, J. Mcllne, 
F. Neiske of D. Poeck herausgegeben von J. Wollasch est d paraltre). 

72. RICHARD, op. cit., n. 36, p. 233 (Aie do Busseuil), p. 235 (Atton III do Busseuil), 
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bens73, de Cypierre7i, de Sertines75; de Sormaing76; -'de`Vaux77 et deAa maisöri 
de. Helgodus Rungiferus apparentee aux de Paray, famille de Seguin, 

prieur de 1lfarcigny et chambrier de Cluny sous 1'abbe Hugues78: En recom- 
pense de leurs donations, ces famillesvassales attendaient, elles aussi, que 
Cluny et Marcigny regoivent on contrepartie leurs membres decides a la 

conversion. Plusieurs dames de la famille de Centarbens71 qui comptait 
parmi ses membres non seulement des vassaux des seigneurs de Semur80, 

mais aussi d'Hugues deBerze, sontentrees a 1liarcigny, tandis que quelques- 
uns de leurs parents sont devenus moines et meme dignitaires de Cluny, 

entre eux Hugues de Bissy, cellerier de Cluny81. Quant a ]a famille 
de Busseuil, ses membres feminins ont pris le voile a 1lfarcigny, les 
hommes par contre preferaient un prieure clunisien pres de Marcigny, 
Paray-le-Monial, oii lour parent Hugues de Busseuil a ete nomme 
prieur82. Des femmes et des hommes issus de la famille de La Barge 

sont entr6s a¢farcigny apres avoir doth ce monastere de l'obadience 
de Sainte-Foy83. 

Ces exemples suffisent a illustrer un fait notable d'histöire sociale. 

p. 246 (Hugues de Busseuil). Else \i'ISCIIERMAHN, op. cit., n. 39, p. 63 peut prdciser scion 
la premiere mention d'Hugues de Busseuil comme pricur 3 Paray-le-Monial la datation 
de la charte no 282 dans le cartulaire de Marcigny-sur-Loire :" apres 1083 novembre s. 
Cf. M. CIIAuME, Les origines de la maison do Damas (Recherches d'histoire chrdtienne ct 
mddidvale, Dijon, 1947, p. 290, n. 11) ; CHEVALIER, op. cit., n. 61, les mentions do " Bussul 
(de) Artaldus s p. 200 s. ; A. BERNARD et A. BRUEL, op. cit., n. 71, no 3602 et t. 5, nos 3806 
3896,3926,3929 ainsi quo CHEVALIER, Charlularium, no, 220 of 216. 

73. J. RICHARD, Les premiers Damas (communications presentees an Congres do 
l'Association bourguignonne des Socidtds savantes, Autun, 1966, p. 40 ss. ), des precisions 
dans Else \\'ISCHEnMANN, op. cit., n. 39, p. 51 s. et 230 ss. 

74. RICHARD, op. cit., n. 36, p. 249 s. (Joceran II do Cypierro) et \VlscIIEnM"tANN, 

op. cit., n. 39, p. 38 s. 
75. RICHARD, op. cit., n. 36, p. 241 (Geoffroy de Sertines) et \VISCUERMANN, op. Cit., 

n. 39, p. 58 et 331 s. 
76. RICHARD, op. cit., n. 36, nos 117 et 170, p. 86 et 99 ss.; no 282, p. 161 s., nos 55 

et 61, p. 44 et P. 48; A. BERNARD et A. BRUEL, op. cit., n. 58, t. 5, no 3703; RICHARD, 
op. cit., no 105, p. 77, no 288, p. 166; G. Duhr, Pancartes de l'abbayo do la Fertil-sur- 
Grosne (1113-1178) (Annales de to Faeulfd des Leitres d'Aix, nouv. edr., 3, Gap, 1953, 
nos 62,76 et 238). Ces sources se trouvent mentionndes dans E. \VISCHEMIANN, op. Cit., 
n. 39, p. 81 s. 

84 s. ; A. BERNARD ct A. BRUEL, 77. RICHARD, op. cit., n. 36, no 115, p. , op. Cit., 
n. 71, no 3642; RICHARD, op. cit., ne 98, p. 71 ; A. BERNARD et A. BnUEL, l. c., no 3636, 

et le commentaire dans WISCIIERIIANN, op. cit., n. 39, p. 263. 

78. RICHARD, op. cit., n. 36, ne 284, p. Ms., cl, ibid., p. 252 (Seguinus Rongefer). 
79. Par exemple, Anne, dpouse de Joceran et scour do Girard Viridis, \Vitburgis/Pen- 

naveria, IIlle do Bernard do Centarbens, dpouso do Girard (cf. Plus haut n. 73, of 
CucHERAT, op. cit., n. 39, p. 265). 

80. A. BERNARD et A. BnUEL, op. cit., n. 58, no 3824. 
81. RICHARD, op. cit., n. 36, no 96, p. 69 (Bertrannus, fits de \Vitburgis/Pennaveria), 

A. BERNARD et A. BRUEL, op. cit., n. 58, no 3840 (Hugues de Bissy) (et. RICI ARD, I. e., 
p. 232 et 246 CL \VISCIIERTIANN, op. cit., n. 39, p. 230) ; CHEVALIER, op. cit., n. 61, no 60 
(Antelmus, fits de Damas et d'Ada). 

82. Comme n. 72. 
83. Comme n. 71. 
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Exposee a 1'emprise d'une- conception du monachisme reformateur, une 
grande famille, teile que la maison de Semur, changeait completement de 

comportement. Au lieu d'essayer d'agrandir son pouvoir et son prestige 
comme fait habituellement la noblesse, eile y renongait en faisant des 
donations a certains monasteres' et en engageant ses membres et ses 
vassaux a s'integrer dans ces communautes religieuses. Ses membres ne 
concentraient plus 1'ensemble de leurs efforts a faire prosperer la seigneurie, 
mais s'efforcerent a faire reussir ]a fondation d'un monastere en gerant les 
domaines dont eux-memes 1'avaient dotee. Si ces families ambitionnaient. 
1'ascension sociale, ils auraient dü essayer de se reserver la dignite d'abbe, 
dans le meilleur des cas pendant plusieurs generations successives. Or, 
taut qu'on le sache, les families de ¢ierceeur, de Semur ou de 111ontboissier 

n'ont pas essaye de s'approprier et de rendre hereditaire la position de 
leurs abbes Odilon, Hugues on Pierre le Venerable. Parmi les six freres de 
Pierre le Venerable, quatre out avance dans la voie hierarchique de 
1'Eglise84, mais il n'y en a que deux qui sont devenus abbes de monasteres 
clunisiens, de 1lfanglieu et de Vezelay83. L'un des deux freres qui restaient 
laiques a fait entrer ses deux flues a lltarcigny86. La mere de Pierre le 
Venerable et de ses six freres a eile aussi renonce au monde pour devenir 

moniale et celleriere de 1llarcigny, bien qu'elle ait ete d'abord attiree vers 
Robert d'Arbrissel et Fontevrault87. La famille de 1liontboissier ne peut 
se comparer que sous reserve avec ]a maison de Semur puisqu'il n'y avait 
que peu de membres qui se sont conformes a 1'exemple de Pierre le Vene- 

rable en entrant a Cluny ou a 1lfarcigny. Et, dans cc cas, le motif de 
1'ascension sociale par le biais de 1'Eglise n'est pas a exclure. 

Nous avons constate, d'autre part, que des vassaux imitaient leurs 

seigneurs feodaux en se convertissant et en faisant des donations aux 
monasteres. La consequence en etait une plus grande permeabilite sociale. 
Car on voit que des membres de la maison de Semur et des vassaux qui 
dependaient d'eux etaient regus et charges de fonctions par les commu- 

84. The Letters of Peter the Venerable bd. par G. CONSTABLE (Harvard Historical 
Studies 78), t. 2, Cambridge, Massachusetts, 1967, Appendice A: e The family of Peter 
the Venerable ", p. 233-246, surtout p. 240 ss. 

85. Armannus, prieur do Cluny, apres 1152 abbe do Manglieu, Cf. CONSTABLE, 
op. cit., n. 84, p. 240, et Pons, abbe de Vbzelay dont l'origino monastiquo est donnbo au 
monastbro do Saint-Michel de Cluse, Cf. CONSTABLE, l. c., p. 243 s., et iifonumenta Vize- 
liacensia, Textes relatifs A i'histoire de l'abbaye do Vbzelay bd. par R. B. C. HUYGENS 
(Corpus Christianorum. Continuatio Mediacualis XLII), Turnhout, 1976, voyez la 
position a Pontius, Poncius, Ponce do Montboissier, abbe do Vbzelay a daps l'index 
general p. 668 s. 

86. CONSTABLE, Op. cit., n. 84, p. 242 s. Voyez surtout la lettre do Pierre le Venerable 
A ses nieces au prieurb do Marcigny : CONSTABLE, I. e., t. 1, Cambridge, Massachusetts, 
1967, no 185, p. 427 ss. 

87. Sur Raingardis, mere de Pierre le Vbnbrablo, Cf. CONSTABLE, op. cit., n. 84, 
p. 238 s., oil les sources principales se trouvent citbes. 
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nautes de Cluny, et do Marcigny sans distinction d'origine88. En taut que 
membres d'une communaute religieuse, soit de Cluny, soit de Marcigny, 
le seigneur Modal et son vassal se rapprochaient done puisqu'ils jouissaient 
des meines droits. Cette egalite entre les convers de rang social different 
dans la Cluniacensis ecclesia se manifeste clairement par le fait quo les 
hommes du seigneur de Semur accedaient aussi bien aux dignites, soit 
d'un cellerier ou d'un chambrier de Cluny, soit dun prieur do Paray-le- 
Monial que lour ancien seigneur Modal, nomme prieur de Marcigny8D. 

En somme, on pout constarer que i'abbe de Cluny avait reussi a faire 

collaborer ses parents nobles et leurs vassaux a la realisation de sa concep- 
tion, variante clunisienne du monachisme reformateur, en les amenant a 

consacrer leurs biens et quelquefois leurs vies a Cluny et a 1liarcigny ; et 
ces convers etaient particulierement capables d'accorder entre les 
domaines et les spheres d'influence des dependances clunisiennes. Les 

abbes Hugues et Pierre le Venerable n'auraient jamais reussi a coordonner 
les membra du Corpus Cluniacense au monaslerium capilale par un minimum 
d'organisation, a maintenir la coherence la plus faible dans la Cluniacensis 

ecclesia90 sans I'aide d'un groupe d'officiaux issus de certaines families 

nobles. Dans la premiere periode du monachisme reformateur, des moines 
enthousiastes avaient essaye de persuader leurs proches a so convertir. 
Avant qu'il ne soit devenu le celebre abbe de Cluny, Eudes avait reussi 
ainsi a engager ses parents a entrer en religion". Une influence autrement 
profonde a ete exercee par l'abbe Hugues et par la Cluniacensis ecclesia 
depassant deja largement toutes les frontieres politiques sur la maison de 
Semur dont un grand nombre d'hommes et de femmes est entre dans la 

communautk clunisienne. A partir de cette epoque, l'autorite morale do 
I'abbe de Cluny est entree on jeu. N'oublions pourtant pas quo ]a famille 
de Semur faisait deja des donations a Cluny quand son membre Hugues 

88. Nous rappelons ici Seguinus, chambrier de Cluny, prieur do Marcigny at rbor- 
ganisateur de Berzh-la Ville, issu de la famille de Paray, laquelle dtait apparentCo avec In 
famille de Rongefer, Hugues de Busseull, pricur do Paray-le-Monial, Hugues do Bissy, 
celiCrier de Cluny, ainsi qua Geoflroy III de Semur, prieur de Marcigny-sur-Loiro. 

89. Comme n. 88. 
90. Ainsi l'abbaye do Saint-Jean-de-; +lontierneuf 3 Poitiers est nommdo dans uno 

charto " tamquam nobile membrum, corpori Cluniacensi... inseparabiliter coniunctum " 
(Recueil do documents relatifs h l'abbaye de Montierneut de Poitiers (1076-1319) public 
par F. VILLARD (Archives historiques du Poitou, LIX), Poitiers, 1973, no 109, p. 178). La 

notion du capilale monasterium de Cluny so trouve par example chez BERNAnn, Ordo 

Cluniacensis, cap. xVI, Cd. par M. HERRGOTT, i'clus disciplina monaslica, Paris, 1726, 

p. 168. En ce qui concerne las notions de Cluniacensis ecclesia, corpus Cluniacensis 

ccclesiae, etc., J. WoLLAsc E, Mönchtum des Mittelalters zwischen Kircho und Welt 
(bfünstersche lltillelaller-Schri/len 7), München, 1973, p. 154 ss., a signale quoiques 
examples. No connaissant pas ces recherches, J: P. Fonnec, L'Egliso dans 1'ocuvre at la 

via de Pierre le VdnCrable (Revue lhomisle 77,1977, p. 357-392 at 558-591), n'a pas rbussi 
h poursuhvre la tradition clunisienne des notions ecclesia at ordo dans las sources cluni- 
siennes dls le x" sitcle jusqu'au temps de Pierre le VBnbrable. 

91. Voyez plus baut p. 7. 
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ouvrait encore sous -l'abbe OdiIon93. En resume, ' les abbes Guillaume de 
Saint-Benigne de Dijon et Hugues ne se contentaient plus de 1'esprit 
missionnaire initial de propager l'ideal de la vie-monastique parmi leurs 
proches. Its s'efforgaient aver succes de mettre leur parente au service de 
la reforme monastique qu'ils envisageaient. De toute evidence, des for- 
mations du monachisme reformateur, dont Cluny, jouissaient d'un tel 
prestige que les convers nobles encourages par un abbe parent renongaient 
volontiers a leur pouvoir pour assumer une responsabilite au sein de 
certains centres d'un tel mouvement. Cola constitue sans doute Tune des 
differences fondamentales d'avec les convers nobles du haut 111oyen Age. 
Ceux-ci entraient soil dans un monastere qui lour appartenait (Eigen- 
klosler) ; alors, its ne pouvaient echapper, on regle generate, aux problemes 
habituels des families nobles et aux revendications des heritiers, memo 
apres avoir quitte le monde97. Ou bien its entraient dans un monastere 
episcopal, royal ou imperial ; alors, de nouveau, its ne pouvaient se sous- 
traire aux exigences d'un seigneur9i. L'entree dans un monastere appar- 
tenant a un mouvement reformateur, au contraire, ofirait une chance 
plus grande de participer a la nouvelle liberte et a l'autodetermination 
monastiques. Cc qui a ete dit s'applique en effet loin au-dela de Cluny a 
toute 1'etendue du'inonachisme reformateur du bloyen Age classique. Les 
memos observations sont a faire dans toutes los communautes du mona- 
chisme reformateur a 1'epoque du Moyen Age classique. 

Prenons 1'exemple de la famille de Girald de Salles, Pun des premiers 
predicateurs itinerants en France. Son pore, sur le lit de mort, s'est fait 
vetir de 1'habit monastique9S ; sa mere a pris le voile apres le deces de son 

92. Par exemple, A. BERNARD et A. BRUEL, op. cit., n. 71, no 2940 datant do 1040 
environ. 

93. Un exemple significatif mime du xis sibcie reprbsente la fondation du monastbro 
de Wagenhausen situö a la rive gauche du haut Rhin bmanant du Bodensee pendant in 
querolle des investitures. Cf. K. ScuiuD, Königtum, Adel und Klösterzwischer Bodensee 
und Schwarzwald (8. -12. Jahrhundert) (Studien und Vorarbeiten zur Geschichte des 
grossfränkischen und frühdeutschen Adels herausgegeben von Gerd Teilenbach = For- 
schungen zur oberrheinischen Landesgeschichte 4, Freiburg i. Br., 1957), p. 235 ss. et 
319 es. 

94. Cola vaut mbme pendant le ixe sibclo au royaumo occidental des Carolingians. 
Rappelons-nous ici seulement l'exemplo d'Hugues, l'abbb de la cblbbro familie de 
laquelle Judith, l'bpouse de l'empereur Louis lo Pioux, Ost issue. Ct. J. WOLLASCU, Das 
Patrimonium beati Germani in Auxerre(Sludien und Vorarbeiten common. 93, p. 208 es. ) 
at. G. TELLENQACU, Exkurs aber die ältesten Helfen im Nest- und Osttrankenreich 
(ibid, p. 335 ss. ). Au royaume oriental des Carolingiens l'abbayo do Werden pros d'Esson 
prbsento un exemple t classique ": voyez K. ScUU[D, Diet Liudgeriden *. Erscheinung 
und Problematik einer Adelsfamilie (Geschichtsschreibung und geistiges Leben im Mit- 
telarier. Festschrift für Heinz Löwe zum 65. Geburtstag bd. par K. HAUcK et H. bloRDEx, 
Köln-Wien, 1978, p. 71 ss. ). 

95. Cf. J. v. WALTER, Die ersten Wanderprediger Frankreichs (Studien zur Geschichte 
der Theologie und der Kirche, t. A, Cahier 3), Leipzig, 1903.1906. ßbimpression Aalen, 
1972, t. 2, p. 114. 

I 
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marl et ses deux freres ont egalement renonce ýau monde96. ' L'un de ses 
freres, Grimoard, etait d'abord abbe du monast8re' Les Alleus fonde par 
Girald et soumis it la regle benedictine, pour devenir en 1141 eveque de 
Poitiers, predecesseur de Gilbert de La Porree97. 

Surtout, 1'expansion explosive du jeune ordre de Citeaux n'est guere 
comprehensible si l'on ne tient compte du fait que Bernard de Clairvaux 

est entre it Citeaux avec 30 parents et amis qui partageaient ses convic- 
tions". Il a ete suivi par tous ses freres et quelques membres feminins de 

sa famille qui, d'abord moniales benedictines A Jully, dependance de 
1lfolesmes, et aux autres monasteres soot passees au Tart, couvent cis- 
tercien feminin fonde malgre les hesitations du nouvel ordre de se charger 
de communautes de femmes". La part prise par les parents de Bernard 
dans 1'expansion de fordre de Citeaux n'a pas encore ete examinee et decrite 
dune maniere satisfaisante - mais eile a bien existe10°. C'etait toujours 
Bernard de Clairvaux qui, selon une tradition d'Af iighem, s'est prononce 
tres favorablement on 1146 sur 1'abbaye de Afflighem fondee par des 

nobles101. Apres des commencements modestes, cette abbaye n'a pris son 
essor qu'apres l'entree d'un chatelain voisin102. Ont fait de mäme ses 
freres et aussi ses cinq Pils, quoique Fun de ses fils eilt d'abord afl'irme de 
fagon categorique qu'il ne prendrait jamais 1'habit. Des enfants de sa 
parente out ete confies au monastere comme pueri nufrili. En total, nous 
connaissons les noms de 16 membres de la familIe qui sont entres it Affli- 

ghem en 1'espace de quinze ans ou environ103. Parmi eux il y avait des 
femmes pour lesquelles un couvent it Vorst pres de Bruxelles a ete fonde, 

grace aux biens donnes par cette famille104. Par la suite, 1'abbaye a 
pu fonder des prieures et meme envoyer des moines dans d'autres 

inonasteres105. 
H. Grundmann a demontre que Norbert de Xanten n'a pu realiser 

son projet de fonder fordre de Premontrc qu'a 1'aide de la familIe des 

96. Ibid. 
97. Ibid., p. 115. 
98. J. MARILUER, La vocation, dans Bernard de Clairvaux (Commission d'Histoiro do 

fordre do Meaux III), Paris, 1953, p. 29 ss. 
99. Edith RUSSEL, Bernard of les dames de son temps, §3: ": Los convorties do 

Bernard s, dons Bernard de Clairvaux, op. cit., n. 98, p. 471 as. Cf. auSSi J. LAURENT, 
Carlulaires de I'abbaye de 3folesmes, t. I, Paris, 1907, p. 253-261. 

100. J. RlcnAnD, Le milieu familial, §2: s La famillo do saint Bernard ", dans 
Bernard de Clairvaux, op. cit., n. 98, p. 9 ss., ainsi quo J. LAURENr, A propos do l'ascen- 
dance maternelle de saint Bernard et R. FossiER, La fondation de Clairvaux of la famille 
de saint Bernard, dans. 4fflanges saint Bernard, XXfV" Congrbs de l'Association bourgui- 
gnonne des Socibtbs savantes, Dijon, 1953, p. 9-18 et 19-27. 

101. Cf. GRUNDMANN, op. cit., n. 1, p. 338. 
102. Ibid., p. 337. 
103. Ibid. 
104. Ibid. 
105. G. NiExE ER, Die Vitae Godefridi Cappenbergeasis (Deutsches Archiv far 

Erforschung des 1lfiilelallers, t. 23,1967, p. 431 ss. ). 
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comtes de Cappenberg en Westphalie. L'historien a compare le r6le quo 
cette: maison a joue dans l'ordre de Premontre a la part quo Bernard do 
Clairvaux, ses parents et ses amis ont prise dans 1'expansion de 1'ordre de 
Meaux"'. Le comte de Cappenberg a deliberement accepte 1'extinction 
do sa famille pour introduire et renforcer la communaute des premontres 
en Allemagne107. Car it a meme pousse sa femme qui n'avait-pas encore eu 
d'enfants et ne voulait pas se convertir a entrer -au monastere108. Il ne 
s'est pas laisse impressionner par les mesures juridiques et militaires que 
son beau-pore, le puissant comte Frederic d'Arnsberg, a prises contre lui 

et le chateau de Cappenberg109. Othon, frere cadet de Geoffroy et parrain 
de 1'empereur Frederic Ier, a enfin cede aux prieres insistantes de son 
frere et s'est converti110. 

II sera plus tard prevbt a Cappenberglll. Deux scours de Geoffroy ont 
pris le voile a l'instigation de leur frerel12. 

Malgre toutes les resistances que 1'eveque de Münster'et d'autres y 
opposaient, Geoffroy de Cappenberg n'a pas läche son idee de faire don 
de son chateau, centre et base materielle de sa maison, aux premontres 
pour le transformer en monasterel13. La conversion des Cappenberg et los 
donations qui l'accompagnaient out permis, de fonder pas moins de trois 
monasteres : Cappenberg, Varlar pros do Coesfeld en Westphalie et 
Ilbenstadt pros de Friedberg dans la Wetterau en Rhenanic moyennel14. 
En plus, un convent de femmes a ete etabli a Averndorp pros de Wesel 

en basso Rhenaniells. 
II ya plusieurs paralleles entre la maison des comtes de Cappenberg 

et la famille des seigneurs de Semur que nous venons de regarder de plus 
pres. Les deux families se sont consciemment dessaisies de leurs biens en 
faveur d'une conception du monachisme reformateur A laquelle elles se 
sont soumises. Toute la famille a ete concernee. Comme it n'y avail pas 
seulement des hommes, mais aussi des femmes qui se soot convertis, des 
convents feminins out eta fondes outre les monasteres d'hommes on 
Bourgogne ainsi qu'en Westphalie. Dans los deux cas c'est un membre de 
la famille qui effectivement renonce au monde et fait don do toutes ses 
possessions au monastere pour devenir moine on chanoine. Alors sa deci- 

106. GRUNDMANN, op. cit., n. 1, p. 339, of. le memo, Der Cappenberger Barbaros- 
sakopf (Miinstersche Forschungen 12), Köln-Graz, 1959, p. 22. 

107. GRUNDMANN, op. cit., n. 106, chap. N: " Die Bekehrung der Grafen von Cap- 
penberg s, p. 17 ss. 

108. Ibid., p. 21 of. n. 25. 
109. Ibid., p. 24 ss. 
110. Ibid. 
111. Ibid., p. 26. 
112. GRUNDMANN, op. cit., n. 1, p. 339. 
113. GRUNDMANN, op. cit., n. 106, p. 23 ss. 
114. Ibid., p. 22. 
115. Ibid. 
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sion determine du sort de toute la famille dont des membres se conver- 
tissent, meme s'ils n'en avaient pas eu d'abord ('intention. Tandis que 
Geoffroy de Semur a ete nomme prieur de 1liarcigny, Othon de Cappenberg 

a tute institue prevöt du monastere fonde par sa famille. Les vassaux des 

comtes de Cappenberg out, eux aussi, suivi 1'exemple de leurs seigneurs 
feodaux. Selon une expression pleine de verdeur transmise par la Vila 
Godefridi, quelques ministturiaux et serfs auraient dit que leur seigneur 
etait tombe fou (dicenies cum amenlem faclum)118. Comme a Cluny et a 
Alarcigny, la permeabilite sociale a augmente dans la communaute des 

premontrtus a Cappenberg qui renfermait les parents du comte ainsi que 
de leurs ministeriaux et serfs. Cc phenomene a tute admire au premier tiers 
du xue siecle par un jeune juif de Cologne appele Hermannus quondam 
Judaeus apres son bapteme qui sera lui-meme chanoine a Cappenberg"7. 
Selon ses mots, it y rencontrait prudenles el idiolae, fortes el invalidi, nobiles 
el ignobilesll6. 

En Bourgogne aussi bien qu'en Westphalia, des families et des sei- 
gneuries entieres out subi des transformations profondes sous 1'influence 
de Pun de leurs membres qui s'est converti. Si une famille produisit un 
convers anima d'un esprit enthousiaste ou un abbe adherant it la reforme 
monastique, si ceux-ci rtuussissaient a gagner leur parente a leur cause, 
alors une conversion en declencha beaucoup d'autres en peu de temps. 
Alors la suite des conversions et donations frequentes consuma la seigneurie 
noble, et le monastere dote de plusieurs noyaux s'agrandissait pour devenir 

un centre du monachisme reformateur. Gräce a ses donations, 1'abbaye 
disposait des fonds necessaires a etablir des dependances et a former autour 
d'elle un groupe homogene de monasteres autonomes d'hommes et aussi 
de femmes. Ceux qui avaient delaisse la vie noble pour la vie monastique 
se chargeaient de fonctions au sein de la communaute monastique, de 

preference la oü its avaient donne. C'est ce procede qui rendit possible 
l'administration efficace du temporel it l'interieur d'un groupement 
monastique. Au cours d'une serie de conversions et de donations, une 
parente noble se transforma en un groupe fonctionnel au service du mona- 
chisme reformateur sous la direction d'un abbe apparenttu qui, parmi ces 
collaborateurs fideles, jouait un role pareil a celui d'un chätelain dans la 

vie seculiere. Les vassaux, ministeriaux et subordonntus de la famille 

noble qui s'tutait vouee au service du monachisme reformateur, etaient 

exposes aux memes influences. Au fur et a mesure que le pouvoir et les 

116. Vita Godefridi, cap. 4 (MGH SS, t. 12, p. 519). 
117. Hermannus quondam Judaeus, Opusculum do conversions sua bd. par G. Nie- 

XZYER (MGH Quellen zur Geistesgeschichte des Mittelalters, 4,1963) ; of. H. GRUND- 
MANN, Geschichtsschreibung im iifittelalter(Kleine Vandenhoeck-Reihe 1209), Göttingen, 
31978, p. 38. 

118. Hermannus quondam Judaeus, op. cit., n. 117, cap. 6, p. 87 s. et cap. 20, p. 121. 
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biens de la famille noble diminuaient' par suite des conversions 'et des 
donations de ses membres, la situation'des vassaux empirait aussi: Its 
etaient done amends A suivre l'exemple de leurs'seigneurs en'favorisanL 
les memes monasteres et en soutenant les memes projets de reformes 
monastiques. Comme on a vu, un but de ces reformes etait de realiser un 
rapprochement entre les convers de rang social different dans un convent, 
voire d'abolir toutes les differences entre libres et non-libres dans un 
-monastere on dans la- communaute d'un ordre monastique. Un tel ordre 
permettait de vivre un degre d'autodetermination monastique inconnue 
jusqu'au xne siecle, 'a 1'exception sans doute de Cluny. 
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